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Déroulement de la célébration, Saint-Marc le 20 avril 
 

Entrée assemblée Miserere Allegri Mozart CD apporté par 
Sandrine 

Procession d’entrée Si le Père vous appelle T 154-1 (couplets 1-2-3-5) Gérard et Elisabeth  
Accueil  Mot  + signe de croix + intro de dépose des signes : 

Aube : Guillaume Roudier / Etole : Rivo / Bible : Philippe 
Moignet / piolet : Noël Deries 
Et présentation de la « peinture » d’Hélène Roy 

Arnaud Favart 

Evocation/présentation de Jean  
Mot des responsables de l’église diocésaine 

Arnaud Favart  
Loïc Lagadec 

Témoignages  
Introduits et appelés par Ph. 
Mouy 
 

- Famille de Jean : Gislaine 
- Mission de France : Patrick Hubert 
- Travail, Syndicats, Prudhommes : Jean Giard 
- Echirolles : Marcel Schlewer 
- ACO : Roland Mienville 

 

Rite de la lumière Introduction par le célébrant :  
appel frères/sœurs/neveux/nièces pour déposer 1 lumière 
Chant : Jésus le Christ, lumière intérieure 

Arnaud Favart  
 
Gérard et Elisabeth 

Préparation pénitentielle  Intro du célébrant,  
puis 3 invocations de Jean D.  
et Kyrie eleison 
Conclusion 

Arnaud Favart  
Roland Mienville 
Gérard et Elisabeth 
Arnaud Favart  

Oraison  Arnaud Favart  
Temps de la Parole 
1ère lecture : Ga 5,1 et 13-14 (texte joint) Lue par Patricia 
Chant de méditation Laissez-vous mener par l’Esprit K 524 Gérard et Elisabeth 
Acclamation Alléluia Oh ! (verset joint) Chorale malgache 
Evangile : Mt 13, 1-9 (texte joint) René Marijon 
Homélie  Philippe Mouy 
PU  Ref. Pour les hommes, pour les femmes… 

Intentions : Villeneuve : Sr Angèle 
                      Chalais : Pierre Frappat  
                      Accueil : Léon  
                      PO : ? 

Gérard et Elisabeth 
 

Eucharistie 
Offertoire  Violoncelle et Flûte (Laetitia et Denis) et quête  
Préface et sanctus Préface de Didier Rimaud  sanctus AL 179 et PE n°2 Gérard et Elisabeth 
Anamnèse  AL 179 Gérard et Elisabeth 
Notre Père Chanté : Rimsky en se donnant la main Gérard et Elisabeth 
Agnus et Paix AL 179 Gérard et Elisabeth 
Communion 
Après communion 

Entre nos mains D 520 
In paradisum (Fauré) 

Gérard et Elisabeth 
Sandrine and C° 

 

DERNIER ADIEU 
 

  

Introduction  Arnaud Favart 
Chant  
texte de méditation 

Des mains de Jacques Bertin 
Poème 

Philippe Deterre 
Geneviève Hubert 

Bénédiction de Jean Par le célébrant et les prêtres et diacres Arnaud Favart 
Prière finale  Arnaud Favart 
Informations  
 

Inhumation : samedi 21 avril à 11h à Peisey-Nancroix 
Prière dans la communauté dimanche 22 avril à 9h30 
Verre de l’amitié 

Philippe Mouy 

Bénédiction par l’assemblée Procession de bénédiction, puis chacun retourne à sa place. 
Chant malgache et violoncelle et flûte   

Rivo/Laetitia et Denis 

Procession de sortie Assemblée tournée vers allée centrale se donnant la main Flûte d’Anne  
 



Entrée et accueil 

Chant d’entrée 
Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime, dans le feu de son Esprit, Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance, à lui dire son salut, Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à peiner pour le Royaume, aux travaux de la moisson, Bienheureux êtes-vous ! 

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux ! 
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ! 

Si le Père vous appelle à la tâche des apôtres, en témoins du seul Pasteur, Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à l’accueil et au partage pour bâtir son unité, Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à répandre l’Evangile en tous points de l’univers, Bienheureux êtes-vous ! 

Si le Père vous appelle à quitter toute richesse, pour ne suivre que son Fils, Bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à lutter contre la haine, pour la quête de la paix, Bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à tenir dans la prière, au service des pécheurs, Bienheureux êtes-vous ! 
 
 

Accueil, par Philippe Mouy, prêtre à 
Saint-Marc 
Sur le cercueil, Guillaume Roudier, jeune prêtre de 
la Mission de France dépose l’aube de Jean, Rivo 
dépose l’étole, Philippe Moignet dépose la Bible, 
Noël Deries dépose son piolet , Hélène Roy apporte 
une de ses peintures 

Signe du vêtement (Arnaud Favart, 
vicaire général de la Mission de France) 
Seigneur, regarde avec bonté ton serviteur : il a 
porté ce vêtement, signe de vie et de joie dans ton 
amitié ; il a porté l’étole, lorsqu’il rassemblait les 
hommes pour partager ton pain et ta parole ; il a 
gravi la montagne des béatitudes promis aux 
pauvres, aux doux, aux artisans de paix et de 
justice. Qu’il se présente devant toi, aujourd’hui, 
sandales terreuses aux pieds, revêtu du vêtement 
des noces, dans la joie du retour de mission. 

Loïc Lagadec, vicaire général du diocèse 
de Grenoble-Vienne 

Chers amis de la communauté Mission de France, chers amis de St Marc et de la paroisse de la Trinité, chers amis de 
Jean, et tout particulièrement chère famille de Jean, 

Mgr Guy de Kerimel notre évêque me demande de vous saluer fraternellement. 

Ce matin, c’est comme à chaque fois devant la mort d’une personne qu’on aime, la peine de la séparation, et -en même 
temps- la gratitude pour la vie vécue reçue et donnée.  Avec vous tous ce matin, je rends grâce pour la vie d’homme et 
de prêtre de Jean, serviteur de l’Evangile. Jean était originaire de la région et a passé une grande partie de sa vie en 
Isère. Il a marqué l’Eglise en Isère de son souci de ce qu’on dirait en termes contemporains « l’Église en sortie, aux 
périphéries existentielles » . Il avait aussi un grand sens de l’Eglise qu’il conjuguait avec une parole libre et profonde. 
J’ai découvert aussi ces jours combien il tenait une place importante dans la Mission de France et notamment dans sa 
mutation en communauté mission de France. (Et c’est vraiment de ça dont on a besoin en France, de communion, de 
fraternité missionnaire.) 

Je n’ai rencontré personnellement Jean que récemment, en réunions de prêtres du sud de l’agglomération grenobloise ; 
je retiens surtout ses yeux brillants de vivacité et de bonté. 

« Merci Jean. Merci pour Jean », c’est je crois la prière de beaucoup. 

 



Témoignages 

Mot de Gislaine Longin, une de ses soeurs 



 

Témoignage de l’équipe ACO de St Martin d’Hères, Village 
Jean est devenu membre de notre équipe ACO en 1978. Il n’était pas notre « aumônier d’équipe », il s’en défendait. Il 
était membre de l’équipe. Il donne une place différente en tant que prêtre. En ACO Avec les autres. Notre chance, il 
est comme nous. Au travail parmi le Peuple. Avec ses joies et ses « faits de vie », comme nous. Il est à l’écoute… 

En 2009, alors Gaston vit le décès de Paulette, son épouse, Jean nous écrit : 

« Dans notre équipe, - même dans les temps silencieux – nous avons pu écouter, entendre, comprendre ce que chacun 
est, plus encore que ce qu’il dit. Et avec admiration. Dans notre étoffe humaine, qui cherche le chemin du disciple, 
même quand on semble parfois tourner en rond, notre équipe, comme tous les lieux de la communion chrétienne, notre 
équipe est une des merveilles du siècle. Simplement parce que chacun a ce désir profond d’être homme, de respecter et 
d’agir pour la dignité de quiconque, de la vie, du monde et de l’humanité, sortie des mains et de l’amour de Dieu. Et le 
désir d’être enfant de Dieu, de rejoindre tous les enfants de Dieu en communiant à l’humanité et à l’amour fraternel et 
filial de notre Seigneur Jésus Christ »  Fin de citation. 

Ce que nous voulons garder de Jean : 
Etre dans le monde 
Etre disciple, se lever pour partager avec d’autres 
Prêtre pour l’Eglise, Prêtre pour tous les hommes 
Le Christ a foi dans la foi des gens 

Avec toi, nous avons accompagné les départs d’André, Paulette, Jocelyne, Maurice, Thérèse. Maintenant c’est ton 
tour. Vas-tu fonder une nouvelle équipe ACO, pas de St Martin d’Hères, mais plus près du Père ? Nous comptons sur 
toi, une fois de plus ! 

Philippe Wurgel 



Equipe « Voix Nomades » dont Jean était membre 
J'ai été délégué par les copains et les copines – surtout les copines – de l'équipe Voix Nomades, de laquelle tu étais 
membre, pour poursuivre la conversation. Cette conversation que nous avions encore vendredi il y a deux semaines 
dans cette maison de Colette et Roger, au bord du Rhône, où tu étais venu et où tu as célébré, comme d'habitude, cet 
Evangile et cette Parole du Christ que tu aimais méditer. 

Et cette conversation, ce n'était pas prévu que nous la poursuivions aujourd'hui. C'était normalement  début juin à 
Mazille - Mazille, où justement ce matin, en ce moment même, les carmélites, qui t'aimaient beaucoup parce que tu 
étais un peu leur premier compagnon de la Mission de France, sont en train de célébrer à ta mémoire. Donc voilà ce 
que je vais te dire au nom de l'équipe : 

Jean, tu étais vraiment prêtre, prophète et roi. 

Tu étais vraiment prêtre. Ton choix d'être prêtre ouvrier t'a conduit à résonner aux souffrances et aux joies de celles et 
ceux que tu rencontrais, fidèle en amitié aux compagnons de route croisés sur les chantiers et les lieux de vie 
successifs, portant cette multitude dans la prière, n'hésitant pas à faire des kilomètres pour rejoindre telle ou tel aux 
quatre coins du pays, ou sur tous les continents. 

Tu étais aussi prophète. Mâchant et remâchant sans cesse la Parole de Dieu pour en tirer les saveurs profondes, tu étais 
sensible à l'évolution de la société et de l'Eglise. En témoigne ce tract, intitulé Par fidélité à l'Esprit-Saint, sortir notre 
Eglise de l'impossible, rédigé avec quatre copains PO à l'occasion de l'assemble diocésaine iséroise de l'automne 
dernier. 

Les évêques y étaient invités : 
à appeler au renoncement unilatéral aux armes atomiques françaises, 
à reconnaître le travail de l'Esprit-Saint dans la fidélité vécue par des prêtres mariés, 
à inviter l'Eglise à appeler des femmes au ministère apostolique de diacre ou de prêtre. 

Roi, tu assurais, Jean, ta charge de serviteur. Tu souhaitais ardemment voir advenir, par delà les frontières et les murs 
que trop souvent les humains s'évertuent à dresser, le Royaume de Justice et de Paix annoncé par l'Evangile. 

Jean - et là je vais faire une petite allusion à ce qu'a écrit ton ami Denis CHAUTARD, qui ne peut être là ce matin, 
mais qui nous a envoyé un témoignage - Jean, tu étais un rebelle ! Car tu étais l'homme des fondements, des 
fondations ! Tu avais lancé l'aventure des eucharisties domestiques de la rue « patate », dans les années 75 à Grenoble, 
où la table eucharistique se transformait en table du repas partagé avec tous les passants. Combien de rencontres 
inattendues, de blessures, de souffrances, mais aussi de luttes et d'espoirs partagés ! 

Toute ta vie a été marquée par ce geste du Christ qui s'est fait pauvre pour gagner, par sa vie, sa mort et sa 
résurrection, le plus grand nombre. 

Pour tout cela, Jean, nous rendons grâce à Dieu, Père, Fils et Esprit, d'avoir été tes compagnons ! 

Que tes combats et tes recherches continuent de nous mettre en route, pour que nous soyons toujours fidèles à cet 
Evangile qui était pour toi un commencement permanent ! 

Et nous poursuivrons la conversation.... 
Patrick Hubert, pour l'équipe Voix Nomades 

 



Jean Giard, syndicaliste et homme politique 
Cher Jean, Je m’adresse à toi comme si de rien n’était…et pourtant…Mais je le fais parce que on ne peut parler de la 
mort sans parler de la vie. Et c’est elle que je voudrai évoquer. Une vie qui fut d’abord une vie de travail : Ton premier 
bulletin de salaire date de fin septembre 1950 et ton dernier de janvier 92 avec le début de ta retraite. 

Depuis 1950, la liste de tes lieux et postes de travail a été variée et pittoresque : maçon en Ardèche, puis moissonneur 
du riz en Camargue avec Jacques Guedel et Alain Carof ; terrassier à la pelle, à la pioche, pour l’enfouissement de la 
ligne de téléphone Paris Bruxelles dans l’ Aisne ; champignonniste dans l’obscurité des carrières du Soissonnais ; 
bûcheron affrontant dans la forêt la rigueur de l’hiver de 1954 ; puis scieur à l’entretien des scies- rubans, pour débiter 
en planches les arbres truffés d’éclats d’obus d’un chantiers forestier de l’Aisne. Partout avec des hommes rudes, des 
frères, avec des femmes aussi, avec des enfants, nous accompagnant parfois. Les vendanges, les melons, les foins, la 
moisson, la batteuse, les vaches, les brebis, les chèvres. La traite et le fromage. Tout un monde, quoi. De bonheur, de 
réalisations et de peine. 

Au bout de cela, en octobre 1954, s’ouvrait pour toi un temps d’apprentissage aux Centre des Vennes près de Bourg 
en Bresse. Pendant six mois, tu apprenais à travailler la pierre, pour bâtir de façon traditionnelle selon un métier qu’on 
appelle la « limousinerie ». A la sortie de cette période, tu choisissais de t’embaucher sur un chantier de Grenoble, 
dans l’entreprise Chamoux qui réalisait plusieurs immeubles dans un quartier nouveau, rue Sidi Brahim. Puis après 
bien des pérégrinations tu as travaillé dans cette entreprise de 120 salariés, l’entreprise Cuynat, jusqu’au jour de ta 
retraite au début de 1992. De cette vie de travail, je retiens particulièrement ce que tu en dis toi même : Mais le travail 
était dans mes bras et dans mon corps, dans ma vision du monde, dans ma rencontre des gens depuis bien longtemps. 
Quelque part depuis toujours. 

Relisant ces lignes, je me rappelais ce que me disait un jeune de la cité Teisseire : Monsieur, je ne travaille pas donc je 
ne pense pas. Terrible condamnation d’une société ; mais aussi paradoxalement, quelle vision positive du travail. Un 
peu comme toi... Cri de détresse, mais aussi d’espoir... C’est finalement ce qui t’a conduit à t’engager dans des 
responsabilités syndicales. 

Tu l’as fait d’bord à Limoges à la SAE : Élu délégué suppléant, je restais volontairement dans l’ombre de militants qui 
avaient une solide expérience de l’action ouvrière, comme nous l’avons expérimentée à plusieurs reprises au cours de 
cette période, et tout particulièrement dans les grandes semaines de grèves en 1968. Je relève ici l’humilité dont tu as 
fait preuve et qui a marqué ton engagement. 

C’est ainsi que tu le décris : J’ai travaillé dans cette entreprise de 120 salariés, jusqu’au jour de ma retraite au début de 
1992. Je suis resté silencieux pendant la première année, bouillant parfois dans ma discrétion car le climat politique 
était en effervescence après 1968, notamment à cause de la violence franquiste contre le mouvement ouvrier espagnol. 
C’est à ce moment qu’une circonstance survint sur mon chantier qui aurait pu être très dramatique, (la chute d’un 
homme depuis un premier étage). J’étais un syndiqué CGT discret ; cet événement va me conduire à lancer l’action 
syndicale. Dans ces circonstances graves, je renonçais à ma prudence de Limoges, je n’hésitais plus à me faire 
désigner par la CGT comme délégué syndical d’entreprise, ce qui va me conduire à m’engager aussi bien chez Cuynat 
que peu à peu sur le plan départemental avec l’U.S.C-CGT. Il s’agissait d’organiser dans les entreprise les ouvriers 
très divers par leurs nationalités d’origine, pour imposer des élections, découvrir nos droits, améliorer nos salaires, nos 
conditions de travail et de sécurité, faire appliquer les lois , les règlements et les Conventions Collectives dont celle du 
bâtiment dont je fus l’un des signataires.. 

Tu as ainsi décrit tes responsabilités : Il n’était pas question que je devienne en aucune façon un permanent. Nous 
utilisions le temps prévu par la loi pour visiter selon notre rôle, tous les chantiers de l’entreprise, jusqu’aux chantiers 
en déplacement des stations de montagne. Avec l’un ou l’autre délégué du personnel, nous voulions voir tout le monde 
chaque mois, pour que personne ne se sente isolé. Écouter les revendications, et les faire parvenir sur un cahier ad hoc 
pour obtenir une réponse précise de la Direction sur chaque point soulevé. Notre but était surtout de faire en sorte que 
les membres de l’entreprise aient une conscience commune, connaissent leurs droits et qu’ils soient respectés. Sortir 
chacun de l’isolement, ce qui n’est pas toujours évident, car beaucoup se croient favoris de la direction et capables 
d’obtenir par eux-mêmes des avantages, ou le respect de leurs droits. De dures expériences ont démontré plusieurs fois 
le contraire. Je peux sur ce point en témoigner en raison de 19 années de Conseil de Prud’homme. 

Si tu savais, cher Jean, comme je me retrouve dans cette analyse ayant moi même été comme toi un ouvrier du 
bâtiment et le responsable de ce syndicat auquel tu m’as en quelque sorte succédé. 

Vivre la solidarité dans la liberté. C’est tout le sens de ton engagement syndical. Comme l’écrivait E. Mounier : 
« nous ne nous engageons que dans des combats discutables sur des causes imparfaites. Refuser pour autant 
l’engagement, c’est refuser la condition humaine. » 

Cher Jean je garderai de toi l’image d’un militant debout et contre vents et marées fidèle…Un chercheur de 
sens…MERCI 



Lettre d’Yvoine lue par Sylvaine, une nièce de Jean 
Bonjour à tous, Voici la lettre de ma fille Yvoine qui n’a pu être avec nous. Un message qui résonne très fort en moi 
car il rappelle beaucoup de choses que j’ai partagé avec Jean. 

Je pense que ce message fera écho a beaucoup d’entre nous.  

Je te dis Salut, parce que c'est comme ça que tu me disais, que nous nous disions bonjour, à chaque fois que nous 
nous voyions. Après, avec un grand sourire, portant ton petit sac sur le côté, tu me faisais une bise sur chaque joue, 
en faisant bien attention de la déposer parfaitement au milieu, avec adresse et en prenant le temps. 

Oui salut Jean ! Ce Jean qui m'accompagne depuis toujours, depuis toute petite. Ce Jean qui m'accueillait, qui nous 
accueillait avec les frères et soeurs, les cousins, dans un refuge de montagne ou un autre, au pied de la Grande Casse 
ou vers Peisey. Toujours avec ce sourire. Toujours avec cette bonté. Toujours avec cette joie du bon vivant, qui se 
plait à casser la croûte et boire un verre avec nous, à nous parler de montagne et d'aventures, d'amour et de vie vraie, 
de son engagement auprès de Dieu et auprès des ouvriers, des plus pauvres, des plus démunis. 

Ah tes mains, si fortes, si façonnées, qui avaient travaillé, qui travaillaient. Ton service en tant que prêtre ouvrier, au 
sein de la communauté, pour les autres, avec les autres. Tu nous en parlais, j'étais admirative de ton engagement, tes 
convictions me nourrissaient.  

Toujours au Rendez Vous, Jean ! A notre mariage, tu étais là et plus que là, puisque tu as célébré notre mariage 2 
fois : en France et en Nouvelle Zélande ! Tu étais tellement heureux de cette aventure en Hémisphère Sud ! Au 
baptême de nos filles, tu étais là. A l'enterrement de nos proches tu étais là. Aux RV des grands copains, tu étais là. 
Dans la tristesse et dans la joie tu étais là. 

A notre mariage, en 1999, tu nous as dit : "la fondation n'est pas seulement celle d'une famille, ce sont tous les fruits 
qui naitront de votre action et de votre contemplation qui seront fondation. Votre amour vivra d'autant mieux qu'il se 
reconnaitra à ses fruits. Je le souhaite avec vous du fond du cœur. Comme prêtre, ma vie aussi est suspendue a ces 
paroles du Christ : c'est aux fruits que l'on reconnait l'arbre ". 

Comme elles sonnent juste ces paroles, mon cher Jean ! Et que de beaux fruits tu nous laisses ! Ta simplicité dans les 
relations, ton amour de la vérité, ta joie de vivre, ta profonde croyance ancrée à la vie, a la réalité, ta générosité, ton 
dynamisme et ton accueil alors que nous grandissions, ton goût de la vérité, ton humour, tes réflexions, souvent 
comme une invitation à réfléchir, ton désir d'être toujours auprès du plus pauvre, du plus petit, de celui ou celle dans 
le besoin, ta bonté et ta chaleur. Comme une invitation à te suivre. Comme une invitation a grandir, hier. Aujourd’hui 
et encore demain. 

Merci, Jean, mille fois merci. Que c'est triste de te dire adieu ! 

Comme Yvoine, je te dis adieu. En fin de tes lettres, tu écrivais souvent A Dieu en 2 mots. Je reprends ces 2 mots pour 
te dire au revoir, nous sommes vraiment très proches. 

 

Communauté dominicaine de Chalais (message lu par Pierre Frappat) 
Les moniales dominicaines de Chalais nous adressent ce témoignage que je me permets de vous lire en leur nom. 

 « C'est environ quarante années d'une amitié vraie et profonde qu'il faut évoquer. 

Régulièrement, le besoin de présence se faisait sentir : alors Jean débarquait à Chalais, toujours un peu à 
l'improviste. L’extraordinaire, c'est que nous nous soyons revus 2 jours avant sa mort, à Chalais, dans de bonnes 
conditions : c'est vraiment magnifique.   

Jean venait partager avec la communauté son engagement de prêtre de la Mission de France, sa réflexion sur 
l’Église, ses joies et ses questions dérangeantes parfois.  

Jean notait ses pensées dans un petit cahier d'écolier de quatre sous, qu'il lisait à l'homélie : son écriture était libre, 
joyeuse, très vivante. Il lui arrivait de se perdre un peu dans les pages de son cahier, mais nous aimions l'écouter tant 
sa recherche du Christ était forte, passionnée, en lien avec tous ceux et celles qu'il croisait et dont il voulait se faire le 
compagnon de route. Jean aimait l'amitié et savait donner beaucoup de présence à ses ami(e)s.  

 Nous sommes avec vous ce vendredi à St Marc. » 



Signe de la lumière (Arnaud Favart) 
Seigneur, que ta grâce et la force soutiennent cette petite flamme espérance, vacillante au souffle du péché,  
tremblante à tous les vents, anxieuse au moindre souffle, 
Une flamme tremblotante a traversé l’épaisseur des mondes. 
Une flamme vacillante a traversé l’épaisseur des temps. 
Une flamme anxieuse a traversé l’épaisseur des nuits. 
Cette flamme du cierge pascal est le signe de la lumière du Christ ressuscité. 
L’aube pascale a traversé les jours et les nuits sans s’éteindre au souffle de la mort. 
Ce qui nous étonne avec toi Seigneur,  
C’est cette espérance et nous n’en revenons pas.  
Cette petite espérance qui n’a l’air de rien du tout.  
Ça c’est étonnant et c’est bien la plus grande merveille de ta grâce. 
 

Prière de pardon (textes de Jean) 
- Seigneur, est-ce bien de ton Evangile que nous témoignons au milieu de nos frères ? 
- Christ, est-ce que nous savons ouvrir nos yeux pour voir autour de nous l’action de l’Esprit Saint ? Est-ce que 

nous ouvrons nos oreilles pour entendre l’appel du Christ qui nous parvient à travers toutes les circonstances 
et toutes les rencontres de nos vies ? 

- Seigneur, est-ce que nous accueillons jusqu’au fond de nous-mêmes cette Parole qui nous demande d’être les 
témoins de l’appel de Dieu, de la tendresse et de la vie de Dieu dans la vie humaine ? 

 

Oraison (Arnaud Favart) 
Nous te confions, Seigneur, ton serviteur Jean que tu avais choisis parmi les hommes pour qu’il soit prêtre à la 
manière des apôtres. Il a répondu à cet appel par amour pour toi et par amour pour tous les vivants. Maintenant qu’il a 
rempli sa mission d’aller trouver les frères du Christ, qu’il monte à sa suite vers toi, qui est notre Père et Père de toute 
la multitude. AMEN ! 



Temps de la Parole 

Lettre de Saint Paul Apôtre aux Galates 
C’est pour que nous soyons libres que le Christ nous a libérés. Alors tenez bon, ne vous mettez pas de nouveau sous 
le joug de l’esclavage. Moi, Paul, je vous le déclare : Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. Mais que cette 
liberté ne soit pas un prétexte pour votre égoïsme ; au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des 
autres. Car toute la Loi est accomplie dans l’unique parole que voici : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
 

Chant de Méditation  
Laissez-vous mener par l’esprit (K 524)   Claude Bernard, Jean-Jo Roux 
LAISSEZ-VOUS MENER PAR L’ESPRIT 
SUR LES CHEMINS DE LA JUSTICE. 
LE VENT DE DIEU QUI VOUS A PRIS 
FERA DE VOUS DES HOMMES LIBRES. 
 

Brisez le fer des vieilles lois 
Sur les chemins de l’esclavage. 
L’amour est votre unique loi, 
Prenez sans crainte ses passages. 
 

Vous n’êtes plus des apprentis 
Suivant les règles de vos pères. 
L’amour invente votre vie, 
Improvisez à sa lumière ! 
 

Fini le temps des pas comptés, 
Finies les peurs qui défigurent ! 
L’amour se donne sans compter, 
Il est pour vous la vraie mesure. 
 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Matthieu 
Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. 
Auprès de lui se rassemblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se 
tenait sur le rivage.  
Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit pour semer. 
Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. 
D’autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la 
terre était peu profonde. 
Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils ont séché. 
D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffés. 
D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. 
Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » 

 

Homélie, Philippe Mouy 
Le semeur est sorti pour semer 
Par son Christ, Dieu est sorti de ses profondeurs. Christ est venu dans le monde pour nous révéler tout l’amour du 
Père. Il n’arrive pas à la fin de l’histoire pour solder les comptes. Il vient au commencement. Et il y a urgence à sortir. 
Cela me fait penser à la réflexion d’Antoine Blondin : « Je me suis habitué à vivre au seuil de moi-même ; à 
l’intérieur, il faisait trop sombre » (« Un singe en hiver » 1959).  

Le semeur est sorti pour semer. 
Une parole qui a dû scotcher Jean dès sa jeunesse. Je n’invente rien. C’est la Parole du Christ qu’il a choisie pour 
accompagner la grande célébration du 10 juillet 2011, quand nous l’avons accueilli ici à Saint Marc, à l’occasion 
de son installation dans le quartier de l’Arlequin de la Villeneuve de Grenoble, son point d’attache jusqu’à ces 
derniers mois. Un quartier, qu’il a aimé, devenu la base de toutes ses sorties vers les autres.  
Jamais nous n’avons connu Jean replié sur lui-même, enfermé dans une institution, une routine, une contrainte. 
Très tôt, il est heureusement marqué par l’Eglise du Concile Vatican II qui, dit-il, a voulu « sortir de la maison 
pour aller à la rencontre de tous ».  

Participant actif à l’élan d’une Eglise qui veut s’ouvrir et se mettre en sortie, il sera toujours le rappel vivant et 
provoquant pour qu’elle ne se replie pas sur elle-même, qu’elle ne se crispe pas. Que de « coups de gueule » 
bienvenus de sa part, toujours portés par un souci de fidélité à la mission de l’Eglise. Toute sa vie, il ne cesse de 
s’ouvrir au risque du plein vent pour partager la vie de tous. Il a compris l’appel de Dieu à son égard sans doute à la 
manière dont on nous raconte dans la Bible comment Gédéon a été appelé : « Va avec cette force qui t’anime… c’est 
moi qui t’envoies » (Juges 6, 14). Et il a trouvé dans la Mission de France la communauté susceptible de porter 
ensemble cet élan.  



C’est avec cette force, avec cette foi que Jean s’est engagé dans ce ministère de la rencontre, et qu’il nous donnait 
l’impression qu’il engageait Dieu dans toutes ses décisions. On peut penser à tous ces déplacements, parfois 
invraisemblables et qui nous faisaient peur, traversant la France de part en part et bien au-delà, pour aller soutenir un 
frère en souffrance, pour rejoindre la communauté de Peisey-Nancroix, pour participer encore tout récemment au 
rassemblement de Pâque à l’aube. Que sais-je ? 

Jean n’a cessé de nous faire percevoir que la foi est d’abord un témoignage qui parle par notre façon d’être plutôt que 
par nos bavardages souvent laborieux. Avec humilité et fidélité, savoir être avec, parce que le trésor qui nous est 
confié dans des vases d’argile ne se crie pas, mais se vit dans le contact, le compagnonnage quotidien. C’est l’intuition 
et la force de l’engagement des prêtres-ouvriers. Il avait compris qu’il serait rencontré, reconnu, dans la mesure seule 
où sa vie se laisserait devenir et transparaître par ce désir d’être avec.  
 

 
Qu’est-ce qui oblige Jean à « cette vie en sortie » ?  
Le semeur est sorti pour semer. Par cette parabole, Jésus ne nous lance pas d’abord l’exigence morale d’être un « bon 
terrain », mais de croire en la force de sa Parole, en sa générosité. Et la grande conviction que je retiens de cette 
parabole et de la manière dont Jean a conduit son existence, est que nous sommes souvent la seule Bible lue par nos 
contemporains. Mus par L’Esprit de Dieu, chacun nous tentons d’être chrétien d’abord par notre manière d’être. Une 
attitude, une conviction, qui fait un bel écho à la parole de Martin Luther, qui ne nous est pas étrangère dans ce Centre 
œcuménique Saint Marc : « Nous ne sommes que des mendiants de la grâce de Dieu ». Une grâce qui nous pousse à 
aller à la rencontre de l’autre, à tisser des liens sociaux, fraternels. 

Le semeur est sorti pour semer la Parole. 
Cette Parole, Jean l’a ruminée, pétrie, choyée. Toute sa vie fut bâtie sur la force de la Parole de Dieu qui s’est lié à lui. 
Et il l’a aussi semée à tous vents, sans brider le rayon de son action. Dans combien de rencontres fraternelles, il l’a 
proposée, autour d’une table « rue Patate », dans les lundis de l’Avent à Saint-Jacques d’Echirolles, au Groupe 
biblique œcuménique (GBO), à la chapelle du Village olympique, dans l’accompagnement de sa belle-sœur Nicole… 

Le 10 juillet 2011, en ouverture à cette célébration de son accueil, Jean nous déclarait : « Voilà à quel dynamisme de 
la foi et de l’Eglise nous sommes appelés : être semeur de l’Evangile dans la vie ordinaire et quotidienne du monde ». 
Et dans l’homélie, il poursuivait : « Prêtres-ouvriers, nous avons voulu être auprès de tous et partager la vie de tous. 
Nous avons fait culminer notre désir de proposer l’Evangile dans la fondation de lieux ouverts à tous pour une 
rencontre fraternelle comme l’a voulu Jésus. Au raz de la vie ordinaire des gens… » Ce qui n’empêchait pas Jean 
d’apprécier « la beauté liturgique des grandes assemblées, avec tous les moyens et les compétences dont est capable le 
peuple chrétien, disait-il encore. Ces deux pôles sont nécessaires l’un à l’autre. Un pôle nourrit l’autre ». Voici un petit 
clin d’œil au goût de Jean pour la beauté, l’art, la nature, la musique, la montagne… 
 

Merci Jean, toi le jardinier de la Bonne Nouvelle de la Parole de Dieu, qui a contribué à nous faire découvrir 
l’étonnante puissance de cette Parole qui procure la joie. 

Alors, accrochons-nous, persévérons. Vous avez entendu le rendement : cent pour un ! Ne laissons pas passer cela. 
Allons, secouons-nous ! Et s’il le faut : « Indignons-nous ! » Ayons assez de foi en la Parole de Dieu pour lui laisser 
faire son travail pour qu’elle féconde notre vie commune.  

Et de toi, Jean, gardons cette parole d’Isaïe (52, 7) : « Qu’ils sont beaux les pieds de celui qui annonce de bonnes 
nouvelles ! » 

 

Intentions de prière 

Equipe des prêtres-ouvriers 
Seigneur, nous sommes heureux d’avoir eu Jean comme compagnon dans l’équipe de prêtres ouvriers de Grenoble et 
de la région.  

Il nous a entraînés à être vigilants pour que l’Eglise dont nous sommes membres, soit vraiment du côté de ceux et 
celles qui cherchent à rendre le monde plus humain ….  

Nous avons soutenu l’ultime et récente démarche courageuse et prophétique de Jean qui demandait à l’Eglise de 
l’Isère de se prononcer :  

d’une part  contre la bombe atomique française… 
d’autre part  pour l’accès d’hommes mariés   et de femmes au ministère apostolique ….  

Seigneur, continue à interpeller des hommes et des femmes de la trempe de Jean pour que ton message de paix, de 
justice et d’amour soit révélé à tous. 

Seigneur nous t’en prions. 



Dernier Adieu 

Oraison (Arnaud Favart) 
Dans la foi pascale, nous croyons que Jean, notre frère et compagnon de route, est monté vers le Père. 

Avec nous, avec toutes celles et ceux qui lui sont proches, d’hier et d’aujourd’hui, nous croyons que le chemin nous 
conduit à te rencontrer dans la lumière, dans la vérité du Fils qui nous a rendu libre, dans la joie de l’Esprit qui 
renouvelle toutes choses. 

Qu’il entre ce serviteur bon et fidèle dans la joie du Maître et la communion des saints, invité maintenant à rejoindre à 
la table du Père les petits, les pauvres et les oubliés qui sont entrés les premiers.  

Prions aussi le Seigneur pour nous-mêmes : puissions-nous un jour, aller avec notre frère à la rencontre du Christ, 
quand il viendra dans la gloire, lui qui est notre vie. Recueillons-nous dans cette espérance. 

 

Des mains - Chanson de Jacques Bertin (1984) 
Des mains 
Pour partir au long cours 
Comme des cheveux 
Ou comme la vie 
De belles mains 
Sur la page ou la peau 
De belles mains 
Des mains de noblesse 
 
Des mains 
Comme sont toutes les mains 
Des mains 
Comme des veilleuses 
Dans l'ombre naissant 
Allant et venant 
Des mains de lingères 
Des mains 
Comme veillant les mains de 
mère 
 
 

 
Des mains 
Qui creusent des sillons 
Dans la vie sans ombre 
Des mains aveuglément 
Qui suivent une passion 
Des mains pour bâtir la maison 
Comme mon père 
 
Des mains 
Comme des foules de mains 
Qui viennent donner la main 
Des mains 
Comme des foules de mains 
Appelant l'espoir et l'eau vive 
Des mains 
Comme des troupeaux de mains 
Longeant la rive 
Et t'accueillant dans ton 
lendemain. 
Sans limite 

 
Des mains 
Traçant les signes du pardon 
Et puis se cherchant 
Comme des paroles d'abandon 
Des mains 
Comme des voiles pour partir loin 
 
 
Des mains 
Comme des voiles pour partir loin 
loin 
Avec Des yeux d'enfants dans 
l'horizon loin loin  
Des mains 
Pour mon amour loin 
Des mains pour ramener l'amour 
à la raison 
Et le vagabond à la maison 

 

Poème (Genevieve Hubert, membre de l'équipe Voix Nomades) 
A toi l'ami Jean le prophète 
d'une grande tribu lyonnaise issu 
A travers tes yeux de poète 
ta vie tu as donnée, acceptant l'inconnu 

A la Parole tu as été fidèle 
non sans ton côté rebelle 
dénonçant les impasses 
attentif à la masse 
pour que justice se fasse 

Désirant l'égale dignité 
de chacun, homme et femme, 
en l'Eglise et dans la société 
et y mettant toute ton âme 

Ouvrant ta porte aux étrangers 
co-voiturant sans hésiter 
annonçant l'évangile 

n'hésitant pas à garder le fil 
pour élargir tes amis 
et semer des graines de vie 
partageant les malheurs 
joyeux de tous les bonheurs 

Ciseleur infatigables des mots 
pour mieux traduire ta foi 
prêtre bâtisseur et amoureux du beau  
de tes mains fier de toi 
 Maniant en tous lieux 
stylo, piolet, truelle 
ou pinceau d'aquarelle 

Et maintenant dans les cieux 
laisses nous ton humour 
et une brassée d'amour...  



Célébration à l’église de Nancroix le 21 avril, lieu de la sépulture 

Témoignage d’Odette Gontharet 

 

Mot de Véronique Boy, une de ses nièces 

 

 



 

 



Mot d’Alain, un de ses frères 

 



Mot de Marie et Joël Payen, sœur et beau-frère 

 



Lettre de Denis Chautard, prêtre de la Mission de France 
A Jean Deries mon frère (1er Septembre 1930 – 14 avril 2018) 

Il était amoureux du printemps, un amoureux de la vie, et particulièrement de la vie à sa naissance. 

Chaque année, pour fêter le printemps, il organisait avec ses amis une sortie en montagne dès la fonte des neiges. 

Il aimait les commencements…Il aimait l’Évangile…. l’Evangile était pour lui un commencement permanent ! 

Il était « fidèle et rebelle »… je crois que ces deux mots parlent de lui : 

Fidèle à sa conscience, fidèle à sa vocation, fidèle à ses amis, fidèle au « message de l’Évangile et même… à la 
« tradition de l’Église ». 

Rebelle : il dénonçait tout ce qui ressemblait à un consensus « mou », tout ce qui ressemblait à un renoncement pour la 
facilité, à une aliénation de la liberté, à de l’habitude ou bien à de l’instinct « grégaire » ! 

C’était un « chercheur »… Il cherchait en permanence les mots qui pouvaient rendre compte de son chemin spirituel et 
« mystique », de « nos » chemins spirituels et mystiques ! Lorsqu’il était encore maçon il écrivait les mots issus de sa 
méditation sur des coupures de sacs de ciment… mots qu’il recopiait le soir sur son carnet intime ! 

 

Jean était un homme des fondements, des « fondations » ! C’est lui qui nous a lancés dans l’aventure des eucharisties 
« domestiques » de la rue patate où la table eucharistique se transformait en table du repas partagé avec tous les 
« passants » ! Chacun était bienvenu, accueilli et reconnu. Combien de rencontres inattendues, de blessures, de 
souffrances mais aussi de luttes et d’espoirs partagés ! 

Il était amoureux de « la fraternité » ! Fraternité la plus large possible mais aussi fraternité dans le ministère des 
prêtres.  Cette fraternité trouvait sa source en Christ. 

Jean témoignait de son « attachement » au Christ, frère des hommes. Le « mystère de l’incarnation », « la diaconie » 
du Christ, l’engagement des chrétiens dans la vie sociale et politique étaient ses « mentors » ! Il était passionné des 
lettres de Saint Paul, de la vie et des écrits de Charles Péguy.  

Toute sa vie était marquée par ce geste du Christ qui s’est fait pauvre pour gagner par sa vie, sa mort et sa résurrection 
le plus grand nombre. Il n’a jamais démissionné de sa solidarité avec les pauvres, les immigrés, les ouvriers.  

A-Dieu Jean ! et MERCI ! 

Ton frère, Denis Chautard 

En équipe avec Jean Deries au 26, rue Parmentier à Grenoble du 1er septembre 1976 au 31 décembre 1984 
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